, Jr. 



COLLECTION 

557 



Abdruck aus den Mitteilungcn der 
Schweizerisdien Entomologisdien Gesellschaft 

Band XV. Heft 13, 1933 



Sur 1'origine de la Nervure cubitale chez les 
Formicides. 

Par le Dr. E Santsdii 
avec 15 figures. 

On salt que la nomenclature des nervures alaires utilisee 
pour la classification des hymenopteres et d'autres ordres a 
6te creee par Jurine en 1807 et que le savant genevois, suivarit 
les idjees de son temps, a ete induit a employer UBB denomina- 
tion tiree d'une certaine analogic qu'il criit recoimaitre entre 
la disposition de ces nervures et les os du bras humaio. De la 
les nervures humerale, cubitale, radiale, brachiale etc. H en 
resulte que cette comparaison arbitraire expose la nomencla- 
ture aux interpretations variees des naturalistes subsequents 
lesquels n'ont pas manque d'y apporter des modilication.s di- 
vers.es. C'est ainsi que Mayr supprime le radius tout en con- 
servant la cellule radiale et que le oubitus a deux rameaux 
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terminaux. (fig. 15). Pour Bondroit 1918 le radius est confondu 
avec la subcosta, la premiere cellule cubitale devient une ra- 
diale, le cubitus a deux branches autrement interpreters. 
Wheeler (1910), Emery (1913, 1922) (fig. 14), Donisthorpe 
(1927) subissent encore 1'influence des predecesseurs en fai- 
sant partir le cubitus de la nervure basale ou discoidale. 

II se concoit que devant 1'inconstance d'une nomenclature 
pechant par le fond, le debutant (fen fus), soit embarrasse 
et cela m'a incite a rechercher si une methode s'inspirant de 
la phylogenese ne donnerait pas a la nomenclature alaire une 
base plus stable et plus comprehensible. 

II faut done, pour y voir clair, partir de Faile la plus sim- 
ple et la plus primitive, celle.des Isopteres dont 1'aile anteri- 
eure n'est pas encore differenciee de la posterieure. En effet, 
on admet generalement que les ailes des insectes derivent des 
branchies tracheennes comme on peut les voir actuellemenl 
chez les larves des Ephemeres dont les deux premieres paires 
se seraient adaptees d'abord a la natation puis plus tard au vol. 

Cette organisation a pu conserver un caractere tres pri- 
mitif chez les termites et les blattes par le fait que cette der- 
niere locomotion est fort reduite puisqu'elle ne joue que pour 
le vol nuptial tandis que chez les autres ordres 1'aile est aussi 
utilisee pendant toute la vie de 1'imago. Si done on examine 
1'aile d'un termite on constate des nervures de valeur diverses 
que pour la clarte de cette etude nous nommerons comme 
suit: (fig. 1). 

1 Troncs. De fortes nervures qui, partant de la base de 
1'aile se dirigent plus ou moins parallelement vers 1'autre bout 
de 1'aile. Appelons troncs des nervures primaires. 

2 Branches. Des troncs partent obliquement des nervures 
secondaires egalement assez paralleles entre elles et qui attei- 
gnent les bords terminaux et posterieurs de 1'aile, ce sont les 
branches. 

3 Rameaux. Parfois les branches semblent se bifurquer 
en envoyant un rameau tertiaire. 

4 Trabecules. Enfin chez les Orthopteres et les Nevrop- 
teres les rameaux se multiplient en s'abouchant entr'eux on 
sur le trajet des nervures primaires et secondaires delimitant 
autant d'espaces clos ou cellules. Ainsi soudees ces nervures 
ont pour but de renforcer comme de petites poutres la char- 
pente principale; nommons les done trabecules (nervures 
transversales d'Emery). 

Constatons en passant que 1'aile des Isopteres rappelle 
la feuille des Monocotyledonees par les nervures longitudina- 
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les non anastomosees, (sauf de rares exceptions chez quelqiies 
genres evolu6s ou s'ebauehent des trabecules), tandis que chez 
les Orthopteres, les Nevropteres et les Hymenopteres le sy- 
steme trabeculaire multipliant les anastomoses peut se com- 
parer a la nervulation des Dicotyledonnees. 

De ces donnees et de 1'examen du developpement des ner- 
vures chez les insectes en general on peut tirer les regies im-. 
portantes suivantes: 

1 Une branche ne.peut partir que d'un tronc jamais d'un 
rameau ni surtout d'un trabecule, cela malgres 1'apparence 
contraire qui peut se presenter par exemple chez la 9 d'Apte- 
rostigma pilosum. (fig. 10). 

2 Ces diverses nervures ne peuvent se souder que dans 
les conditions suivantes. Un tronc peut se souder a un 
autre tronc, (exemple: La subcosta a la costa chez les Hymeno- 
pteres) ou a une branche ou un rameau provenant d'un autre 
tronc et circonscrivant ainsi une cellule qui peut avoir 1'im- 
portance de la discoiidale chez les Lepidopteres. Puis les extre- 
mites des rameaux ou des branches peuvent s'anastomoser 
entre elles (exemple, les cellules marginales des cigales). Enfin 
la soudure d'une nervure a une voisine peut se prolonger sur 
un certain trajet de facon a les confondre comme une unique 



nervure. 

30 



3 Troncs, branches, rameaux et trabecules peuvent man- 
quer en tout ou en partie. Cette resorption des nervures parait 
d'autant plus avancee que Finsecte, ou son ascendance, est 
plus petit, (les Lepianilla n'ont plus de nervures). 

4 Par traction reciproque les nervures anastomosees su- 
bissent des deviations semblables a celles des mailles d'un filet 
irregulierement etire. Des nervures, primitivement dirigees vers 
1'extremite de 1'aile, peuvent etre retournees plus ou moins vrs 
la base. Exemple, le premier secteur du cubitus chez la plu- 
part des Hymenopteres. 

5" Malgres leurs deformations et leurs resorptions plus ou 
nmins etendues les troncs et les branches peuvent facilement 
etre suivies tout le long de leurs trajets si Ton tient compte de 
la fixite de leurs points de depart et celle, presque aussi grande, 
de leurs points d'arrivee. 

6 La denomination des troncs se fait a partir du bord 
;'ant^rieur de 1'aile. Celle des branches, des rameaux et des cel- 
lules a partir du cote de la base de 1'aile. 

Pour eviter des neologismes inutiles j'adapte, autant que 
possible, la nomenclature actuellement la plus employee; ainsi 
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les trabecules et les cellules sont nominees, suivant le tronc on 
la branche sur lesquels ils sont poses et numerates en partant 
de la base de 1'aile. On a ainsi une l^re, 2&me, 3emc cellule cubi- 
tale (par abreviation c', c", c'",); ierc > .2^me ) 3eme cellule medi- 
ahe (ir 2me mediane correspond a la diseoidale des auteurs). 
Puis tin 1er, 2&me, 3femc trabecule median (par abreviation 
t'i t", t'",) etc. 

L' expression ,,secteur" indique ici le trajet d'une nervure 
compris entre deux insertions, et audela de la derniere inser- 
tion. 

Ces regies definies, voyons maintenant leurs applications 
a. 1'aile anterieure des Formicides et a litres Hymen opteres. 
L'etude de 1'aile posterieure, n'etant pas iitilisee jusqu'ici a la 
diagnose des fourmis, sera aussi negligee 'dans cette note bien 
qu'elle merite une etude qui me parait iriteressante si elle est 
basee sur ces memes principes. Considerons done: 

A, Quatre troncs, (cinq chez les tenthredes), qui sont I" 
le costal, 2 le subcostal, 3 le median, 4" le brachial, et, chez 
les tenthredres, 1'anal. 

1 Le costal (TC), (synonymes-costa, costa marginalis de 
Mayr.) borde anterieurement 1'aile et lui permet de fendre 1'air. 

2 Le subcostal (TS), (subcosta, costa scapularis) parallele 
au precedent auquel il s'unit, suivant les ,especes, entre le mi- 
lieux et le quart externe, par le moyen d'une expansion chiti- 
neuse, le pterostigma. qui manque rarement (fig. 9) et qu'il de- 
passe auelques fois chez les tenthredinides. 

3 Le median (TM 1 ), fmedius. costa externomedia de Mayr) 
debute vers le milieu de la base de 1'aile et va se terminer vers 
le tiers posterieur du bord terminal de 1'aile. Au cours de son 
traiet elle devie souvent fortement vers l'e'xtremite du tronc 
brachial avec lequel elle s'unit directement ou par un court 
trabecule chez les genres les plus primitifs (DoryUnes. Poner- 
ines. partie des Myrm'cines) aillei.ir'; elle s'en ser>are de plus 
en plus pour devenir preque rectiligne (certains Forelius, Co- 
nomyrma). . 

4 Le tronc brachial (T-B), ("brachius, eosta internomedia 
ou anal, de Wheeler), le plus posterieur, le plus court et le plus 
faible se termme en general vers le tiers externe du bord post- 
erieure de 1'aile oil se trouve ordinairement une petite echaiv 
crure. C'est sur ce tronc que s'accrochent les crochets de- 1'aile 
posterieure pour fonctionner smnltanement et c'est probable- 
ment pour le renforcer que le medan fait la deviation Ci-dessus 
indiquee. . 
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B. Deux branches: la cubitale et la radiale. 

T La cubitale (BC) (cubitus) part du subcostal plus ou 
moins en avant du pterostigma et va se terminer aux envrions 
du tiers anterieur du bord terminal de 1'aile. Chez Dorylus, ,le 
cubitus se dirige directement de, son origine vers son point 
terminal parce que dans ce cas, le premier trabecule median 
ne s'insere pas sur son parcours tandis que chez les autres 
formicides ce trabecule s'insere sur le cubitus a une certaine 
distance de son origine, 1'attirant a lui et le coudant parfois tres 
en arriere avec tendance a placer dans son axe la premiere 
partie du cubitus devi6. C'est ainsi que cette premiere porti6n 
du cubitus a presque toujours etc confondue avec le premier 
trabecule median sous le nom de nervure basale ou discoidale, 
et que c'est plus ou moins du milieu du^pareours de cette der- 
niere que Ton faisait partir, a tort, le cubitus. 

2 La radiale (BR), (radius) part du pterostigma pour abou- 
tir vers 1'extremite du bord anterieur de 1'aile. Peu apres son 
origine elle s'incurv r e vers le cubitus auquel elle s'unit, soit in- 
directement, par 1'intermediaire d'un trabecule, ce qtii donne 
le type Solenopsis d'Emery, soit-directement, sur uri parcou'rs 
plus ou moiris long (type Formica du meme auteur). Suivaht 
que le radius atteint ou non le bord de 1'aile on dit que la der- 
niere cellule qu'il circonscrit est fermee ou ouverte. 

C. Les trabecules qui apparaissent si nombreux chez les 
Nevropteres et les Orthopteres se reduisent considerablement 
en nombre chez les Hymenopteres, 6 ou 7 chez les fourmls, 
tout en prenant individuellement un plus grand developpe- 
ment. 

1 Les trabecules du radial allant jusqu'a trois chez certains 
hymenopteres manquent presque toujours chez les Fourmis 
(un petit chez Crematog aster senegfllensis). 

2 Le cubitus emet un ou deux trabecules limitant 1 ou 2 
cellules cubitales. Le premier de ces trabecules a ordinaire- 
ment une direction sublongitudinale plus ou moins parallele 
a-u grand axe de 1'aile, par exemple Dolichoderus marine d'a- 
pres Wheeler, Pachycondyla harpax 5. Le 2^me trabecule clot 
la 2 "me cubitale (sous radiale de Bondroit), est plutdt trans- 
versal et se dirige aussi vers le coude du radius ou un peu 
plus loin. II arrive que le premier trabecule ne se developpe 
qu'en partie, il y a alors une ebauche de 2 cellules cubitales 
(Myrmica). II peut disparaitre entierement et ne laisser qu'une 
seule cellule qui, ainsi que le montre Emery, a la valeur phy- 
log^netique de deux eellul.es. Enfin il se peut aussi; que ce 
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soit'le 2irae trabecule qui dispsyraisse comme le'moiitre J'aile 
de Forelius maccooki, ou la 2eme cellule cibitale oirverte s'a- 
llonge assez pres dti coude cubital, dans ce cas la cellule cubi- 
tale est bien phylog^netiquement unique. 

3 Du median partent deux ou trois trabecules. Le ler me- 
dian manque rarement et correspond a la partie inf erieure . 
de la nervure basale des auteurs, il atteint le coude du cubitus 
et limite la l^ rc cellule mediane. ' r' 

Le 2 fe mc trabecule median (recurrente) manque plus sou- 
vent, il delimite la 2eme cellule mediane (le fe discoidale des au- 
teurs, cubitale de Bondroit). 

Le 3 fe me trabecule manque souvent'chez les fourmis rnais- 
est frequent chez les autres hymenopteres, il- .clot la 3^me cellule 
mediane (2eme discoidale). 

4 Le trabecule brachial (tratnsverso-median, nervulus), 
tres frequent, clot la lere cellule brachiale (submediane), le 
2eme trabecule est plus rare chez les fourmis que chez les autres 
hymenopteres, c'est celui vers lequel s'inflechit le median et 
clot la Seme cellule brachiale (brachiale des auteurs). La cel- 
lule delimitee entre le tronc brachial et le bord postrieur de 
1'aile est la cellule anale des auteurs, elle est le plus souvent 
ouverte chez les Fourmis. 

Applications et critiques. 

II me parait que la methode que je propose facilitera beau- 
coup mieux les Etudes des jeunes entomologistes. Elle a 1'avan- 
tage d'etre basee sur des donnees naturelles et permet de 
mieux comprendre certaines dispositions anormales que la no- 
menclature usuelle rendait peu claire. En faisant partir nor- 
malement le cubitus de la subcosta, on retablit son homolo- 
gie avec 1'aile primitive dont les branches partent des troncs. 

Voyons maintenant quelques cas interessants de 1'aile de 
Fourmis et de certains autres Hymenopteres. 

Une des plus curieuse modification de la nervulation chez 
les fourmis est bien celle du Leptomyrmex <$. Emery qui 1'etu- 
diant d'abord dans son catalogue des Bolichoderinae (1911 p. 
16, PI. 1, fig. 13.) montre un pterostigma rudimentaire, I'ab^- 
sence de cubitale fermee, une longue cellule radiale et la cu- 
bitale reduite a sa portion distale qui part de la radial. En re- 
alite 1'explication est autre; c'est la cubitale qui, partant nor- 
malement du subcostal, va, apres avoir ete coud6 par le pre- 
mier trabecule median, se souder et se confondre sur un assez 
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long trajet avec le radius qu'il abandonne pour se diriger vers 
son point habituel de terminaison tandis que le radius continue 
de son. cote vers le sien. Ici 1'atf ophie du pterostigma semble 
.avoir prive le radius de sort origine naturelle qui se trouve de 
ce fait en partie absorbe par 1& gubitus.' (fig. 11). 

Dans son travail de 1913 p. 584 Emery reprend 1' etude de 
Taile du Leptomyrmex r?. Par 1'interpretation qu'il donne au 
cubitus, cet auleur est amene a une deduction surprenante. 
Pour'lui, le premier trabecule median est supprime et est con- 
sidere comme une fusion du cubitus et de la recurrente (2fcme 
median e) et il en conclut que la lere cellule median e est egale- 
ment la lere cubitale et a discoidale. Or il suffit, pour com- 
prendre la nervulation du cf de Leptomyrmex, de se rapporter 
a la fig. 11 de la merhe planche (1911) ou Emery donne 1'aile 
du Dorymyrmex tener cf> autre Ooiichoderine, chez lequel 
on voit en pointille le commencement d'une resorption du 
cubitus apres son coude et du premier trabecule cubital. Ce- 
la efface, il suffit de reduire le volume du pterostigma et d'en 
rapprocher 1'emergence du "cubitus pour obtenir une figure 
qui se caique sur celle du Leptomyrmex. '.' 

Voici un autre cas, oil une branche perd son point d ? ori- 
gine normal par la proximite d'une autre nervure. Il sae.it ici 
du cubitus de la 9 d'Apterostigma pilosum. L'aile du cf (fig. 9) 
a un cubitus nettement developpe.des sa base, faisant le coude 
par sa suture au lr trabecule median et qui, apres avoir 
envoye un unique trabecule cubital au radius, va se terminer 
au point normal de cette nervure. Chez la 9' (fig- 10), 1'origine 
normale du cubitus manque, ou est a peine indiquee par un 
rudiment de nervure. La, tandis que la subcosta est debile, le 
medius, au contraire, est tres robuste ainsi que son premier 
trabecule. Celui-ci vient alors s'aboucher directement au cu- 
bitus, tout pres de la subcosta et se continue en une ligne uni- 
que avec le premier trabecule du cubitus. II semble que dans 
ce cas, la preponderance du median sur la subcosta a fait ab- 
sorber a son profit la premiere portion du cubitus. Ce cas ne 
parle done pas contre la theorie de l'origine subcostale du cu- 
bitus comme on pourrait d'abord le croire. 

Chez Apierostigma steigeri et A. urichi cf, le pterostigma 
est plus distinct que chez pilosum et le cubitus a une disposi- 
tion intermediaire entre celle du cf et de la 9 de cette demiere 
espece. (fig. 10. B). 

II est a remarquer, puisque nous etudions les Attini que 
dans cette tribu le brachial est tres court et ne depasse pas ou 
a peine son premier trabecule par lequel il se soude au median. 
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Chez les Strumigenys on assiste a une importante dispa- 
rition du cubitus. 

Chez S'. pergandei 9 d'apres la fig. de Wheeler 1910 on 
voit cette branche s'anastomoser avec le premier trabecule 
median comme une nervure unique sans trace de prolongation 
mais avec un leger angle obtus qui permet de reconnaitre un 
restant de coudure du cubitus. La fig. 8 explique cette modi- 
fication. * 

Emery (1913) a attire 1' attention sur la valeur relative des 
l<*re et 2e">e. cellules cubitales chez certaines fourmis, je suis 
d'accord sur ce point avec 1'eminent myrmecologue; 1'expli- 
cation des fig. 2 et 4 montre un cas de resorption du l er t. c. 
chez Cimbex femoraia. 

On salt que de tous les Hymenopteres, les Tanthredinides 
presentent le type le plus primitif de la nervulation, type qui 
rapelle celud des Nevropteres par le grand nombre de trabe- 
cules. Or la valeur de la theorie ici proposee se trouve sanc- 
tionnee par 1'etude de ces insectes. D'abord il semble qu'il y a 
contratiction entre 1'idee de baser la classification sur 1'aile 
sans trab6cule des Isopteres et elle partant de la riche nervu- 
lation des Tenthredinides mais jeconsidere ces derniers comme 
ayant deia subi une evolution avancee, c'est a dire que le stade 
primitif des nervures sans trabecule se trouve chez eux depuis 
longtemps depasse. On constate en outre que la retrogradation 
de la nervulation chez les Hymenopteres se fait generalement 
d'abord par les trabecules puis les branches et enfin les 
troncs done en sens inverse de leur apparition phylogenetique. 

Chez les Lophyrus pint, Lyda compestris. on voit le sub- 
costal s'eloigner de la costa laissant un espaee trabeeule dfr 
deux cellules. Chez Lyda la subcostale depasse meme le pte- 
rostigma pour s'incurver plus loin a la eosta, limitant ainsi 
une troisieme cellule subcostale (fig. 3) qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les deux cellules radiales sousjacentes. Chez Cim- 
bex. femorata (fig. 4), la subcosta est si rapprochee de la costa 
qu'eile en est contigue; cependant on peut facilement suivre 
ces deux troncs meme au de-la du pterostigma. Ainsi cette der- 
niere expansion chitineuse, me parait etre le reliquat d'une 
ancierjne coudure renforcee du subcostal au costal. L'aile des 
Lophyzus et des Cimbex demonire. que le premier trabecule 
median va directement s'inserer a la subcostale loin du cubi- 
tal qui part aussi directement du subcostal (fig. 2, 4). Dans un 
stade phis avance que 1'on peut voir chez Dorylus, la nais- 
sance du cubitus se rapproche de celle du premier trabecule 
median (ou vice versa) de fa^on a fusionner leur point d'ins.er-. 
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tioti a la subcosta. (Fig. 6). L meme fait se retrouve chez Myr- 
moteras, autre Formicide primitif: (Fig. 13). 

Enfin le rameau du median vient s'inserer sur le trajet du 
cubitus de facon si nette qu'il provoque par attraction la cou- 
dure si frequente et caracteristique des deux premiers secteurs 
de cette"brancher 

Explication des figures. 

Les traits correspondants aux troncs et branches sont plus 
epais que ceux de trabecules. : 

Abreviation: Co. = tronc costal ? costa. S. = tronc sub- 
costal, subcosta. M. = tronc median, medius. B. = tronc 
brachial, brachius. A. = tronc arial, analis. C. = branche 
cubitale, cubitus. R. branche radiale, radius. Cellules, 
s', s", s'", premier, deuxieme et troisieme cellule .subcostale. 
in', ni", m'", m"", = cellule mediane (la deuxieme mediane 
= la discoi'dale. b', b", b'", b'?' = cellules brachiales. 
a', a", a'", a"", =cellules anales. c', c", c'", c"", = cellules 
cubitales. r', r" = cellules radiales, les trabecules situes 
a droite des cellules portent le meme nom qu'elles (T.C. tronc 
du cubitus, d. cellule discoi'dale, n. b. nervure basale ou ner- 
vure discoidale; n. t. nervure recurrerite ou transverse; r. c. e. 
rameau cubitale externe; r. c. i. rameau cubital interne d'apres 
Mayr). 
Fig. 1. Aile sans trabecule de termite. Eutermes (Crenoter- 

mes) albotarsis Sj6st. 

2. Lophyrus pini. L'insertion du cubitus sur la sub- 
costa se fait loin de 1'insertion du 1 trabecule 
median. 

3. Lyda campestris, une 36me cellule subcostale se voit 
au dela du pterostigma au dessus des 2 cellules ra- 
diales. 

4. Cimbex femorata. La subcpsta est cciintigue a la costa 
et dessine une cellule subcostale tre& etroite au dela 
du pterostigma. La 1 6re cellule cubitale tres allongee 
represente en realit^ 2 cellules fusionnees visibles 
chez Lophyrus et Sirex gigas. 

5. Eciton smithi cf d'apres Wheeler (mais ici le dessin 
fait partir la branche cubitale du tronc subcostal, le 
premier secteur du cubital est considere comme fai- 
sant partie du lere trabecule median- (nervure basale) 
par Wheeler. 

6. Dorylus fulvus cf, on voit le cubitus et le lere trabe- 
cule median s'inserer au meme point sur le subcostal. 
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7. Myrmica. Les cellules cubitales l e re, e t 2eme incom- 
pletement separees. ; 

8. Strumigenys loriae 9- SeuJL le premier secteur du' cu- 
bitus est .conserve mais un vestige de son trace est 
indique par une plus fine ligne .(en pointille sur la 
figure) et qui manque tout a fait chez 5. pergandei 
selon Wheeler (1912 p. 25 D.). H re'ste egalement uii 
vestige du trabecule cubital. . 

,, 9. Apterostigma pilosum cf Emery, le cubital s'insere 
normalement sur la subcosta. 

10. A. pimosum Q.-.'Le cubitus a perdu son point ,d'attache 
sur la subcosta et part de la jonction du 2^me trabe- 
cule -median au ler trabecule cubital. (En pointille 
la tache brune de'l'aile). 

11. Leptomgrmex cf; (Emery). Le radius a perdu son 
- point d'attache au pterostigma attrophie. 

12. Lepthorax exiZis 9- Le cubitus depasse a peirie le' ; 
coude du radius. 

,,13. Mgrmoteras dpnisthorpei 9- (Emery). L.e cubitus 
part du meme point que 1'insertion du 1 ere trabecule 
median sur le subcostal. . . 

14. Camponotus gigas <^ d'apres Emery qui fait partir le 
le cubitus du milieu de la nervure basale. 

15. Pheidole sp. Q d'apres Mayr. Le cubitus part de la 
nervure -basale eft* se b'ifurque en deux rameaux. 
Le radius est supprime, son 1 ere secteur se confond 
avec le 2eme trabecule cubital sous le nom de nervure. 
transverse ou ! recurrente. 

Bibliographic. 

Boiidroit J. 1918. Fourmis de France et de Belgique. Ann. 

Soc. Ent.' Francs. 

Donisthorpe E. K. 1927. British Ants. 
Emery E. 1912. Genera Insectorum. Dolichoderinae. 
Emery E. 1913. La nervulation des ailes anterieures des For- 

micides. Rev. Suisse Zool. XV p. 577 587. 
Jurine L. 1807. Nouvelle methode de classer les Hymenopteres 

et les Dipteres. Paris. 
Mayr G. 1855. Formica Austriaca etc. Verh. Zool. Bot. Ver. V 

p. 273-478. 

Wheeler W. M.. 1910. : Ants. New-York.. 



